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Huit acteurs se sont réunis pour signer le partenariat territorial pour un grand pôle d’enseignement 
supérieur et de recherche dans le nord Franche-Comté. Photo ER/Adeline DIVOUX

AIRE URBAINE  Enseignement supérieur

Un campus métropolitain dans   le Nord Franche-Comté

Après la mise en
place du Crunch
Lab à Belfort en
2018, les trois éta-
blissements d’en-
seignement supé-
r i e u r  ( U F C ,
UTBM et Esta)
ont pour projet
d e  c o n j u g u e r
l e u r s  m o y e n s
pour la création
d’un  nouve au
learning lab.
Il s’agit de Matern
Lab ,  aménagé
dans un bâtiment
de 7500 m² à So-
chaux. « Cela devra se mettre en place en 2020 ou 2021 »,
indique Ghislain Montavon, le président de l’UTBM.
Les learning labs sont des lieux de méthodologie de travail.
« Mais ces open labs ne sont pas des salles de cours. On peut
par exemple utiliser la réalité augmentée comme outil »,
précise le président de l’UTBM. Le Crunch Lab de Belfort
n’est d’ailleurs pas seulement ouvert aux étudiants, mais l’est
pour tous. « Le plus jeune a douze ans », sourit Ghislain
Montavon.
Quant au Matern Lab, il devrait regrouper une équipe de PSA,
les trois établissements d’enseignement supérieur, des start-
up, mais aussi le pôle de formation aux métiers de l’automobi-
le. La Banque publique d’investissement (BPI) et des repré-
sentants de la filière devraient également être de la partie.

A.D.

L’UTBM a mis en place un « open lab » pour
favoriser le dialogue entre étudiants et 
entreprises. Photo d’archives ER/Xavier GORAU

À Belfort et Sochaux, deux 
endroits pour le « learning lab »

■7 500 étudiants
Le campus métropolitain Bel-
fort-Montbéliard représente 
7 500 étudiants dont :
➤ 3 000 à l’UTBM
➤ 3 100 à l’Université de Fran-
che-Comté (regroupant l’IUT 
Belfort-Montbéliard, l’UFR 
STGI et l’École supérieure du 
professorat et de l’éducation, 
ESPE)
➤ 250 à l’Esta
➤ 700 à l’Institut de formation
aux métiers d ela santé (IFMS)
➤ 350/450 apprentis techni-
ciens supérieurs ou ingénieurs 
du CFA industriel
➤ 250 enseignants-cher-
cheurs.

■45 millions d’euros
Le projet Ecocampus, qui vise 
à réhabiliter les bâtiments par 
exemple, coûte au total 
45 millions d’euros.

REPÈRESQUESTIONS À

« L’objectif, c’est d’augmenter le nombre 
d’étudiants »
L’Université de Franche-Comté (UFC) 
vient de signer un partenariat avec sept 
autres entités pour un campus métropo-
litain. Qu’est-ce que cela va changer ?
« Ce partenariat, c’est d’abord un accord
pour que tous les acteurs se réunissent
régulièrement, en faveur des étudiants. La
suite, ce sera des tables rondes pour se
mettre d’accord sur des projets communs.
Il faut de la recherche, de la politique,
mais également des acteurs industriels
dans le Nord Franche-Comté. Cela permet
de mettre des projets en place et de mieux
intégrer les étudiants. »

Il y avait pourtant déjà des liens avant 
cela dans le Nord Franche-Comté, 
non ?
« Avant, il y avait des axes séparés. Doré-

navant, nous allons avoir une vision d’en-
semble. Il y avait certes des liens, mais ils
n’étaient pas assez solides. Certains, com-
me l’UTBM, étaient déjà sur les deux terri-
toires, Belfort et Montbéliard. Mais là, le
vrai changement, c’est qu’on en finit avec
la concurrence dans l’Aire urbaine. Cela
n’avait rien de bon, nous devons nous
souder. La concurrence, c’est pour les uni-
versités étrangères par exemple. »

Quel est l’objectif avec ce partenariat ?
« L’objectif, c’est d’augmenter le nombre
d’étudiants, donc, dans le même temps,
c’est aussi étendre le nombre de profes-
seurs. On peut également imaginer que
l’on va augmenter le nombre d’infrastruc-
tures. Cela ne dépend pas directement de
nous, mais du ministère. En tout cas, il y a

u n  o b -
jectif de
renfor -
c e r  c e
p ô l e
avec da-
vantage
d ’ é t u -
diants. »

Ce campus métropolitain est aussi l’oc-
casion de revoir le transport pour les 
étudiants…
« C’est vrai qu’en l’état actuel, il y a un
problème avec les transports pour les étu-
diants qui doivent se rendre d’une ville à
l’autre pour les cours. C’est encore quel-
que chose que l’on doit développer. »

Propos recueillis par A.D.

Jacques Bahi Président de l’Université de Franche-Comté
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